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Vie de Paul Verlaine
30 mars 1844. Naissance de Paul-Marie Verlaine à Metz.
1845-1850. La carrière militaire du capitaine Verlaine, père du futur poète, oblige la famille à déménager fréquemment, pour Montpellier, Sète, Nîmes, puis Metz de nouveau.
1851. Démission du capitaine Verlaine. La famille s’installe à Paris.
1853-1862. Études à l’institution Landry et au lycée Bonaparte (Condorcet).
1854. Naissance d’Arthur Rimbaud.
1858. Verlaine envoie un poème, La Mort, à Victor Hugo.
1862. Inscrit à la faculté de droit, Verlaine devient un habitué des cafés de la rue Soufflot et commence à boire.
1863. Dans le salon de la générale-marquise de Ricard, milieu libéral et parnassien, il rencontre Théodore de Banville, Villiers de L'Isle-Adam, etc. Première publication : le sonnet « Monsieur Prudhomme » paraît, sous pseudonyme, dans la Revue du progrès moral de L.-X. de Ricard.
1864. Renonçant à sa carrière juridique, il est employé dans une compagnie d’assurances, puis expéditionnaire dans les bureaux de la Ville de Paris. Il lit beaucoup, en particulier Sainte-Beuve et Catulle Mendès dont il fait la connaissance.
1865-1866. Mort de son père. Parution d’une étude sur Baudelaire dans la revue Art, de plusieurs poèmes dans la revue Le Parnasse contemporain, et des Poèmes saturniens chez Alphonse Lemerre, avec l’aide financière de sa cousine Élisa dont il est très proche. L'œuvre est remarquée par les critiques.
1867. Mort de sa cousine. Verlaine rend visite à Victor Hugo à Bruxelles. Poulet-Malassis fait paraître clandestinement, à Bruxelles, Les Amies, scènes d’amour saphique, sous pseudonyme. Le recueil sera condamné à la destruction par le tribunal de Lille.
1869. Sous les effets de l’alcool, Verlaine tente par deux fois de tuer sa mère. Il rencontre Mathilde Mauté de Fleurville. Lettre de Victor Hugo lors de la parution des Fêtes galantes.
1870. Parution de La Bonne Chanson, éclipsée par la guerre franco-allemande. Mariage avec Mathilde Mauté. Pendant le siège de Paris, Verlaine, pro-républicain, s’engage dans la Garde nationale où il retrouve ses habitudes de buveur.
1871. Rallié à la Commune, il devient chef du bureau de la Presse; après la victoire de Thiers, il doit se cacher un temps à la campagne. Il ne réintégrera jamais l’administration. Le couple s’installe chez les parents de Mathilde, rue Nicolet. Après un échange épistolaire, Arthur Rimbaud arrive à Paris où commence leur liaison. Naissance du petit Georges.
1872. Les brutalités de son mari poussent Mathilde à demander le divorce. En juillet, brusque départ de Verlaine avec Rimbaud pour la Belgique puis pour Londres. Début de leurs disputes.
1873. Voyage à Londres, marqué par les problèmes financiers et les mésententes croissantes. À la suite d’une querelle, Verlaine repart en Belgique, où le rejoignent sa mère puis Rimbaud. Lors d’une nouvelle dispute, Verlaine blesse son ami d’un coup de revolver. Il est arrêté et condamné à deux ans de prison. Son incarcération lui inspire plusieurs poèmes du futur recueil Sagesse.
1874. Parution des Romances sans paroles, imprimées par son ami Lepelletier. Mathilde obtient la séparation de corps et la garde de Georges : à cette nouvelle, Verlaine se convertit à la religion chrétienne.
1875. Sorti de prison, il tente en vain de se rapprocher de Mathilde, puis de Rimbaud avec lequel il se bat violemment. Il devient professeur à Stickney.
1876-1879. Professeur à Bournemouth puis à Rethel, où il s’attache à l’un de ses élèves, Lucien Létinois. Évincé de Rethel, il séjourne en Angleterre avec son jeune protégé, avant de revenir en France.
1880. Achat d’une ferme pour Létinois, près de Rethel. Parution de Sagesse à compte d’auteur.
1882. Échec de l’expérience agricole et vente de la ferme. De retour à Paris, Verlaine tente une seconde vie littéraire et renoue avec ses anciens amis. Parution de L'Art poétique conçu en prison.
1883. Mort de Létinois, atteint de typhoïde. Parution du poème « Langueur », qui inspirera l’école décadente. En septembre, Verlaine s’installe avec sa mère à Coulommes, où il mène une existence de débauche.
1884-1885. Parution des Poètes maudits et de Jadis et naguère. Mathilde obtient le divorce définitif. Verlaine, retombé dans l’alcool, est emprisonné pour coups et blessures à sa mère. Relâché en mai, il s’installe avec elle dans un modeste hôtel parisien.
1886. Mort de sa mère en janvier. Verlaine, resté très seul, se lie d’une profonde amitié avec le peintre Cazals qui fera plusieurs portraits de lui. Parution de Louise Leclercq (nouvelles) et de Mémoires d’un veuf.
1887. Séjour de plusieurs mois à l’hôpital. Conception du futur recueil Bonheur.
1888. Retour à l’hôtel, où il tient un salon hebdomadaire. Verlaine est alors considéré comme un chef d’école par les « Décadistes », avec lesquels pourtant il se brouille progressivement. Parution d’Amour.
1889. Parution de Parallèlement. Verlaine fait de Cazals son héritier. Retour au mysticisme.
1890. Parution de Femmes (hors commerce, à Bruxelles) et de Dédicaces, et réimpression des Poèmes saturniens.
1891. Parution de Bonheur, de Choix de poésies, de Chansons pour Elle et de Mes hôpitaux. La pièce Les Uns et les Autres, publiée dans Jadis et naguère, est jouée par la troupe du théâtre d’Art. Verlaine partage sa vie entre deux prostituées, Philomène Boudin et Eugénie Krantz.
1892-1893. Nombreuses parutions : Chansons grises avec musique de Reynaldo Hahn, Liturgies intimes, Mes prisons, Élégies. Verlaine donne une série de conférences en Hollande, en Belgique et en Angleterre. Brève candidature à l’Académie française.
1894. Verlaine est élu « Prince des Poètes ». Barrès et Montesquiou constituent un comité qui assurera un revenu mensuel au poète. La comédie Madame Aubin est jouée au café Le Procope. Parution de Dans les limbes et d’Épigrammes.
1895. Parution de Confessions. Préface aux Poésies complètes de Rimbaud. Verlaine se met en ménage avec Eugénie Krantz.
1896. En janvier, Verlaine, très malade, fait appeler un prêtre. Il meurt le 8 janvier et est inhumé au cimetière des Batignolles.


Fêtes galantes




CLAIR DE LUNE

Votre âme est un paysage choisi

Que vont charmant masques et bergamasques

Jouant du luth et dansant et quasi

Tristes sous leurs déguisements fantasques.

Tout en chantant sur le mode mineur

L'amour vainqueur et la vie opportune

Ils n’ont pas l’air de croire à leur bonheur

Et leur chanson se mêle au clair de lune,

Au calme clair de lune triste et beau,

Qui fait rêver les oiseaux dans les arbres

Et sangloter d’extase les jets d’eau,

Les grands jets d’eau sveltes parmi les marbres.






PANTOMIME

Pierrot, qui n’a rien d’un Clitandre,

Vide un flacon sans plus attendre,

Et, pratique, entame un pâté.

Cassandre, au fond de l’avenue,

Verse une larme méconnue

Sur son neveu déshérité.

Ce faquin d’Arlequin combine

L'enlèvement de Colombine

Et pirouette quatre fois.

Colombine rêve, surprise

De sentir un cœur dans la brise

Et d’entendre en son cœur des voix.






SUR L'HERBE

L'abbé divague. – Et toi, marquis,

Tu mets de travers ta perruque.

– Ce vieux vin de Chypre est exquis

Moins, Camargo, que votre nuque.

– Ma flamme… – Do, mi, sol, la, si.

– L'abbé, ta noirceur se dévoile !

– Que je meure, Mesdames, si

Je ne vous décroche une étoile !

– Je voudrais être petit chien !

– Embrassons nos bergères l’une

Après l’autre. – Messieurs, eh bien?

– Do, mi, sol. – Hé ! bonsoir ! la Lune !






L'ALLÉE

Fardée et peinte comme au temps des bergeries,

Frêle parmi les nœuds énormes de rubans,

Elle passe, sous les ramures assombries,

Dans l’allée où verdit la mousse des vieux bancs,

Avec mille façons et mille afféteries

Qu’on garde d’ordinaire aux perruches chéries.

Sa longue robe à queue est bleue, et l’éventail

Qu’elle froisse en ses doigts fluets aux larges

[bagues

S'égaie en des sujets érotiques, si vagues

Qu’elle sourit, tout en rêvant, à maint détail.

– Blonde en somme. Le nez mignon avec la

[bouche

Incarnadine, grasse et divine d’orgueil

Inconscient. – D’ailleurs, plus fine que la mouche

Qui ravive l’éclat un peu niais de l’œil.






À LA PROMENADE

Le ciel si pâle et les arbres si grêles

Semblent sourire à nos costumes clairs

Qui vont flottant légers avec des airs

De nonchalance et des mouvements d’ailes.

Et le vent doux ride l’humble bassin,

Et la lueur du soleil qu’atténue

L'ombre des bas tilleuls de l’avenue

Nous parvient bleue et mourante à dessein.

Trompeurs exquis et coquettes charmantes,

Cœurs tendres, mais affranchis du serment,

Nous devisons délicieusement,

Et les amants lutinent les amantes,

De qui la main imperceptible sait

Parfois donner un soufflet qu’on échange

Contre un baiser sur l’extrême phalange

Du petit doigt, et comme la chose est

Immensément excessive et farouche,

On est puni par un regard très sec,

Lequel contraste au demeurant avec

La moue assez clémente de la bouche.






DANS LA GROTTE

Là, Je me tue à vos genoux !

Car ma détresse est infinie,

Et la tigresse épouvantable d’Hyrcanie

Est une agnelle au prix de vous.

Oui, céans, cruelle Clymène,

Ce glaive qui, dans maints combats,

Mit tant de Scipions et de Cyrus à bas,

Va finir ma vie et ma peine !

Ai-je même besoin de lui

Pour descendre aux Champs-Élysées ?

Amour perça-t-il pas de flèches aiguisées

Mon cœur, dès que votre œil m'eut lui ?






LES INGÉNUS

Les hauts talons luttaient avec les longues jupes,

En sorte que, selon le terrain et le vent,

Parfois luisaient des bas de jambes, trop souvent

Interceptés ! – et nous aimions ce jeu de dupes.

Parfois aussi le dard d’un insecte jaloux

Inquiétait le col des belles sous les branches,

Et c’étaient des éclairs soudains de nuques

[blanches,

Et ce régal comblait nos jeunes yeux de fous.

Le soir tombait, un soir équivoque d’automne :

Les belles, se pendant rêveuses à nos bras,

Dirent alors des mots si spécieux, tout bas,

Que notre âme, depuis ce temps, tremble et

[s'étonne.






CORTÈGE

Un singe en veste de brocart

Trotte et gambade devant elle

Qui froisse un mouchoir de dentelle

Dans sa main gantée avec art,

Tandis qu’un négrillon tout rouge

Maintient à tour de bras les pans

De sa lourde robe en suspens,

Attentif à tout
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